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	CETTE leçon occupe une place centrale dans ce cours, car la loi psychologique sur laquelle elle repose est d'une importance capitale pour toutes les autres leçons du cours. 

	Définissons le mot « concentration », tel qu'il est utilisé ici, comme suit : 

	« La concentration est l'acte qui consiste à focaliser l'esprit sur un désir donné jusqu'à ce que les moyens de sa réalisation aient été élaborés et mis en œuvre avec succès. » 

	Deux lois importantes entrent en jeu dans l'acte de concentrer l'esprit sur un désir donné . L'une est la loi de l'autosuggestion et l'autre est la loi de l'habitude . La première ayant été décrite en détail dans une leçon précédente de ce cours, nous allons maintenant décrire brièvement la loi de l'habitude.

	L'habitude naît de l'environnement, du fait de faire la même chose de la même manière encore et encore, de la répétition, du fait d'avoir les mêmes pensées encore et encore, et, une fois formée, elle ressemble à un bloc de ciment qui a durci dans son moule, en ce sens qu'elle est difficile à briser. 

	L'habitude est à la base de tout entraînement de la mémoire, ce que vous pouvez facilement démontrer en vous souvenant du nom d'une personne que vous venez de rencontrer, en répétant ce nom encore et encore jusqu'à ce qu'il soit gravé de manière permanente et claire dans votre esprit. 

	« La force de l'éducation est si grande que nous pouvons modeler l'esprit et les manières des jeunes à notre guise et leur inculquer des habitudes qui resteront gravées à jamais. » - Atterbury. 

	Sauf dans de rares occasions où l'esprit s'élève au-dessus de l'environnement, l'esprit humain puise dans l'environnement qui l'entoure la matière à partir de laquelle la pensée est créée, et l'habitude cristallise cette pensée en une fixation permanente et la stocke dans le subconscient où elle devient une partie vitale de notre personnalité qui influence silencieusement nos actions, forme nos préjugés et nos partis pris, et contrôle nos opinions.

	Un grand philosophe avait à l'esprit le pouvoir de l'habitude lorsqu'il a déclaré : « Nous endurons d'abord, puis nous plaignons, et enfin nous acceptons », en parlant de la manière dont les hommes honnêtes en viennent à se livrer au crime. 

	L'habitude peut être comparée aux sillons d'un disque vinyle, tandis que l'esprit peut être comparé à l'aiguille qui s'insère dans ces sillons. Lorsqu'une habitude est bien ancrée (par la répétition d'une pensée ou d'une action), l'esprit s'y attache et la suit aussi fidèlement que l'aiguille du phonographe suit les sillons du disque vinyle, quelle que soit la nature de cette habitude. 

	Nous commençons donc à comprendre l'importance de choisir notre environnement avec le plus grand soin, car l'environnement est le terrain fertile mental d'où provient la nourriture qui alimente notre esprit. 

	L'environnement fournit en grande partie la nourriture et les matériaux à partir desquels nous créons la pensée, et l'habitude les cristallise en permanence. Vous comprenez bien sûr que « l'environnement » est la somme totale des sources par lesquelles vous êtes influencé et à travers l'aide des cinq sens : la vue, l'ouïe, l'odorat, le goût et le toucher. 

	« L'habitude est une force généralement reconnue par la personne moyenne, mais qui est souvent considérée sous son aspect négatif, à l'exclusion de son aspect positif. Il a été dit à juste titre que tous les hommes sont « des créatures d'habitude » et que « l'habitude est un câble ; nous en tissons un fil chaque jour et il devient si solide que nous ne pouvons le rompre ». 

	« S'il est vrai que l'habitude devient un tyran cruel, régnant et contraignant les hommes contre leur volonté, leurs désirs et leurs inclinations - et c'est vrai dans de nombreux cas -, la question se pose naturellement dans l'esprit pensant de savoir si cette force puissante ne peut être exploitée et contrôlée au service des hommes, tout comme d'autres forces de la nature. Si ce résultat peut être atteint, alors l'homme peut maîtriser l'habitude et la mettre à son service, au lieu d'en être l'esclave et de la servir fidèlement tout en se plaignant. Et les psychologues modernes nous disent sans ambiguïté que l'habitude peut certainement être maîtrisée, exploitée et mise à profit, au lieu de laisser celle-ci dominer nos actions et notre caractère. Des milliers de personnes ont appliqué ces nouvelles connaissances et ont canalisé la force de l'habitude vers de nouveaux horizons,

	et l'ont contrainte à faire fonctionner leur mécanisme d'action, au lieu de la laisser se gaspiller, ou bien de lui permettre de balayer les structures que les hommes ont érigées avec soin et à grands frais, ou de détruire des champs mentaux fertiles. 

	« Une habitude est un « chemin mental » que nos actions empruntent depuis un certain temps, chaque passage rendant ce chemin un peu plus profond et un peu plus large. Si vous devez traverser un champ ou une forêt, vous savez combien il est naturel pour vous de choisir le chemin le plus dégagé plutôt que les chemins moins fréquentés, et surtout plutôt que de traverser le champ ou la forêt à travers champs et de créer un nouveau chemin. Il en va exactement de même pour les actions mentales. Elles suivent la voie de la moindre résistance, c'est-à-dire le chemin le plus fréquenté. Les habitudes sont créées par la répétition et se forment selon une loi naturelle observable dans tous les êtres vivants et, selon certains, dans les êtres inanimés également. À titre d'exemple de ce dernier cas, on peut citer le fait qu'un morceau de papier, une fois plié d'une certaine manière, se pliera de la même manière la fois suivante. Et tous les utilisateurs de machines à coudre ou d'autres machines délicates savent qu'une fois qu'une machine ou un instrument est « rodé », il aura tendance à fonctionner de la même manière par la suite. La même loi s'observe également dans le cas des instruments de musique. Les vêtements ou les gants se plissent en fonction de la personne qui les utilise, et ces plis, une fois formés, resteront toujours visibles, même après avoir été repassés à plusieurs reprises. Les rivières et les cours d'eau creusent leur lit dans le sol et suivent ensuite leur cours habituel. Cette loi s'applique partout. « Ces illustrations vous aideront à vous faire une idée de la nature de l'habitude et vous aideront à créer de nouveaux chemins mentaux, de nouveaux plis mentaux. Et n'oubliez jamais que la meilleure (et peut-être la seule) façon de se débarrasser de ses vieilles habitudes est d'en former de nouvelles pour contrebalancer et remplacer celles qui sont indésirables. En empruntant de nouveaux chemins mentaux, les anciens deviendront bientôt moins distincts et finiront par disparaître à force de désuétude. Chaque fois que vous empruntez le chemin de l'habitude mentale souhaitable, vous le rendez plus profond et plus large, et il devient alors beaucoup plus facile de l'emprunter par la suite. Cette création de chemins mentaux est une chose très importante, et je ne saurais trop vous recommander de commencer à travailler à la création des chemins mentaux souhaitables que vous souhaitez emprunter. Pratiquez, pratiquez, pratiquez - soyez un bon créateur de chemins. » 

	Voici les règles de procédure qui vous permettront de former les habitudes que vous désirez : 

	Premièrement : au début de la formation d'une nouvelle habitude, mettez de la force et de l'enthousiasme dans votre expression. Ressentez ce que vous pensez. Rappelez-vous que vous faites les premiers pas vers la création d'un nouveau chemin mental, et que c'est beaucoup plus difficile au début que cela ne le sera par la suite. Au début, tracez le chemin aussi clairement et profondément que possible, afin de pouvoir le voir facilement la prochaine fois que vous souhaiterez le suivre.

	Deuxièmement : concentrez fermement votre attention sur la construction de la nouvelle voie et éloignez votre esprit des anciennes voies, de peur de vous y incliner. Oubliez complètement les anciennes voies et ne vous préoccupez que des nouvelles voies que vous construisez sur commande. 

	  Troisièmement : empruntez vos nouveaux chemins aussi souvent que possible.  Créez des occasions de le faire, sans attendre qu'elles se présentent par hasard ou par chance. Plus vous emprunterez les nouveaux chemins, plus vite ils deviendront familiers et faciles à parcourir. Dès le début, élaborez des plans pour emprunter ces nouveaux chemins. 

	Quatrièmement : résistez à la tentation d'emprunter les anciens chemins, plus faciles, que vous avez utilisés dans le passé. Chaque fois que vous résistez à une tentation, vous devenez plus fort et il vous sera plus facile de le faire la prochaine fois. Mais chaque fois que vous cédez à la tentation, il devient plus facile de céder à nouveau et plus difficile de résister la fois suivante. Vous devrez vous battre au début, et c'est un moment critique. Prouvez votre détermination, votre persévérance et votre volonté dès le début. 

	Cinquièmement : assurez-vous d'avoir tracé la bonne voie, comme objectif principal et définitif, puis avancez sans crainte et sans vous permettre de douter. « Mettez la main à la charrue et ne regardez pas en arrière. » Choisissez votre objectif, puis tracez des chemins mentaux solides, profonds et larges qui mènent directement à celui-ci. 

	Comme vous l'avez déjà observé, il existe un lien étroit entre l'habitude et l'autosuggestion (suggestion de soi). Grâce à l'habitude, un acte répété de la même manière a tendance à devenir permanent, et nous finissons par l'accomplir automatiquement ou inconsciemment. En jouant du piano, par exemple, l'artiste peut jouer un morceau familier tandis que son esprit conscient est occupé à autre chose. 

	L'autosuggestion est l'outil avec lequel nous creusons un chemin mental ; la concentration est la main qui tient cet outil ; et l'   L'habitude est l'   la carte   ou le plan   que suit le chemin mental. Une idée ou un désir, pour être transformé en action ou en réalité physique, doit être maintenu dans l'esprit conscient avec fidélité et persévérance jusqu'à ce que l'habitude commence à lui donner une forme permanente. 

	Tournons maintenant notre attention vers l'environnement.

	Comme nous l'avons déjà vu, nous absorbons la matière de nos pensées à partir de notre environnement. Le terme « environnement » couvre un domaine très vaste. Il comprend les livres que nous lisons, les personnes que nous fréquentons, la communauté dans laquelle nous vivons, la nature du travail que nous exerçons, le pays ou la nation dans lequel nous résidons, les vêtements que nous portons, les chansons que nous chantons et, surtout, l'éducation religieuse et intellectuelle que nous recevons avant l'âge de quatorze ans. 
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